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INTRODUCTION 

I. SCHANOUDIN ET SES BIOGRAPHES. 

Scherioudi (333-451 )*, dont le nom syriaque est ^(\ l a 

(Schanoudin), etait un Egyptien du village de Schenalolet dans 
le nome de la ville de Schmin (Haute Egypte). II se fitmoine a 
Pexemple de Tun de ses oncles, nomine Bgoul, fit ecole, et, 
comme tantd’autresalors, devint chef de monastere. Si Ton en 
croit letexte arabede sa vie, il eutsous sesordres jusqu’a deux 
milledeux cents freres et mille huit cents sceurs, ce qui eut au 
moins Pavantage de lui fournir qnalre mille chantres dont quel- 
ques uns furent eloquenls. J’ai dit chantres parce que, d’apres 
M. Amelineau, les moines ne se bornaient pas a raconter les 
prodiges accomplis par Schenoudi, mais ils les chantaient k la 
maniere desaedes et des troubadours chantant les faits et gestes 
d’Hector et d’Ajax ou de Karlemaigne et de Roland. Et comme, 
a cette epoque, les moines changeaient facilement de monastere 
et meme de genre de vie, on comprend que la renomm£edu 
Pere Schanoudin dutbientot remplir PEgypte. Maisces moines 
etaient monophysites, Icurs diresne trouverent done pas chez 
les Grecs et les Latins la croance que ceux-ci ne menagerent 
pas a d’autres recits analogues, et la gloire de Schanoudin, 
mise ainsi k Yindex par nos auteurs, ne nous tut revelee que 
par les chantres eloquents qu’il trouva au xixe siecle. 

M. Zoega le premier* publia de nombreux extraits de la vie 

1. Sur la foi de recits coptes on fit vivre Schanoudin durant 118 ans, 

jusqu’en 460; pour M. Revillout il avait 100 ans en 451, a la reunion du 

concile de Chalc^doine. M. Amelineau le fait vivre de 333 jusquau 

2 juillet 451. D’aprfes une vie in^dite de Dioscore (ms. de Paris, syr. 234) 

que nous avons transcritect allons publier, il 6tait mort avant le concile, 

et un r^cit que nous citerons a la fin de l’inlroduction feraitmeme croire, 

si Ton admettait l’authenticitd dc cette vie, qu’il etait mort plusieurs 

ann6es auparavant. 

2. Catalogus codicum copticorum Musaei Borgiani, Rome, 1810, 



et des ecrits de Schanoudin d’apres les manuscrits coptes da 
Mus£e Borgia. 

M. Revillout transcrivit ensuite la vie copte (dialecte mem- 
phitique) conserveeau Vatican, et, sans la publier, lapritpour 

base d’un important travail intitule : Les origines du schisme 
egyptien; le Precurseur et inspirateur Senuti le pro- 

PHETE1. 

• M. Amelineau publia ensuite avec traduction frang.aise la 
vie copte dont nous venons de parler ainsi qu’une vie arabe, 
et des fragments d’une autre vie copte2, puis, pour populariser 
son heros, il le chanta dans un volume in-12 (le format des ro¬ 
mans)5 et fit d’interessants emprunts a ces publications dans la 
plupart de ses travaux posterieurs4. 

Enfin M. Guidi, porte par ses remarquables connaissances 
polyglottes a s’interesser a ces publications coptes-arabes, leur 
ajouta un fragment d’une vie syriaque de Scenuti (Schanoudin) 
conservee a Londres dans le ms. add. 147325. Ce manuscrit 
provient du monastere de Notre-Dame des Syriens, au desert 
de Scete en Egvpte, et M. Guidi put avancer en toute vraisem- 
blance que cette traduction avait ete faite dans ce monastere. 

II. Le texte syriaque de Paris. 

Nous nous proposons d’ajouter aux documents qui precedent 
une biographie syriaque de Schanoudin contenue dans le ms. 
de Paris, n° 236 fol. 33-39. Ce manuscrit fut ecrit fan 1194 de 
notre ere par le scribe Behnam, dans le monastere de Mar Ser¬ 
gius et de Mar Zecoura situe non loin de Mossoul. 

♦ 

p. 33-41, etc. II appelle notre heros Scjenuti. II faudrait, semble-t-il, 

Schenoudi. 

1. Revue de Vhistoire des religions, 1883, t. 8, pages 401-468 et 

545-582. 

2. Memoires publies par les membres de la mission archeologique 

frangaise au Caire, tome IV, volume grand in-folio. 

3. Les moines egyptiens, Paris, 1889. 

4. Cf. Journal asiatique, dec. 1888 et La geographie de rEgypte a 

Vepoque copte} Paris, 1893. 

5. Nachrichten von der Konig. Ges. der Wissenschaften zu Gottin¬ 

gen, 1889, n° 3, pages 52-56. B* * 
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II est regrettable que le moine Behnam transcrivant la vie 
de Schanoudin sur les rives da Tigre se soit assez peu inte- 
resse, semble-t-il, h ce heros des bords du Nil, car, au bas du 
folio 38 recto, il transcrit les deux premieres lignes d’une his- 
toire et, au hautdu folio 38 verso, il en commence une autre. 
Cette lacune en passant du recto au verso d’un feuillet semble 
intentionnelle et denote chez Behnam le desir de finir au plus tot 
sa transcription. Nouspouvons done nousdemander sicenese- 
rait pas encore a lui, et non au manuscrit qu’il transcrivait, 
que serait due la suppression de la fin de la biographie de 
Schanoudin, telle qu’on la trouve dans le texte copte avec le- 
quel le texte syriaque est etroitement apparente. 

Voici, d’apr&s l’ordredes recits syriaques, la pagination des 
textes coptes qui leur correspondent dans la publication de 
M. Am^lineau : pages 3-5; 5-8; 8-10; 10-12; 17-18; 15-1 fi; 
22-25; 25-27 ; lacune dans le syriaque; 38-40; 40-42. 

III. COMPARA1SON DES DIVERS TEXTES. 

Nous avons done & comparer les textes copte et arabe edites 
par M. Am^lineau et le texte syriaque de Paris. Nous nous 
occuperons peu du texte syriaque de Londres qui est trop 
court et ne concerne que la fin de la viede Schanoudin. Quand 
nous aurons h le c-iter nous l’appellerons texte syriaque de 

Londres pour le distinguer du precedent. 
Nous sommes d’abord frappespar ce fait que tons les textes 

syriaques de Paris ont leurs correspondants dans le texte copte 
qui leur en ajoute quelques nouveaux, et tous les textes coptes 
ont leurs correspondants dans le texte arabe qui leur en ajoute 

encore quelques nouveaux. 
Voici les recits que le copte et l'arabe simultanement 

ajoutent au syriaque : 
1° Copte, p. 12; arabe, p. 324. 
Cyrille d’Alexandrie fait venir Schnoudi et Victor de Ta- 

bennisi, successeurde Pacome; il les emmene a Constantinople 
pour temoigner devant l’empereur contre Nestorius. Schnoudi 
est rapportcen Egypte par une nuee. Celui-ci,enrentrant, jette 
certain grain de ble sous une meule et el le rend a 1’instant 
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une telle quantite de farine que les moines se plaignent de ne 
pas arriver & la porter. 

2C Copte, p. !G; arabe, p. 335. 
Schnoudi, faisant ereuser un puits, plante son button dans le 

sable et il produit aussitot des dattes pour rafraichir les 
ouvriers. 

3° Copte, p. 22; arabe, p. 351. 
Durant une famine, Schnoudi fait un miracle de multiplica¬ 

tion des pains. —11 batit une eglise sur l’ordre de N.-S. JSsus- 
Christ qui l’aide dans ce travail. — Enfin il demasque un faux 
mendiant. 

4° Copte, p. 25; arabe, p. 358. 
On trouve d’abord la fin de l’histoire dont le moine Behnam 

n’a transcrit que les premieres lignes: Un homme vient se 
plaindre de ce que des voleurs ont pille sa maison. Schnoudi 
lui apprend ou sont ces voleurs et lui fait rendre ses biens. — 
Puis le copte et 1’arabe racontent une nouvelle visite de Schnoudi 
a Theodose. Il est mande par l’empereur et transports par 
un nuage a Constantinople. 

5° Copte, p. 40; arabe, p. 378. 
Satan et ses diables entrent dans le monastere de Schnoudi. 

— Jj arabe seul ajoute encore au copte et au syriaque les recits 
suivants: 

1° Arabe, p. 291. 
Nous trouvons ici une traduction de la premiere partie de 

la AnJa/vL « Et certes a tout moment il (Schnoudi) a enseignS 
et dit que le chemin est facile et la voie double, une pour la vie 
et l’autre pour la mort, et entre les deux voies la difference 
est grande; et voici le chemin de la vie...l.D 

Ainsi, des le commencement, 1’auteurde la traduction arabe, 
qui prend le nom de Visa, disciple de Schnoudi, attribue a ce 
dernier des paroles qu’il n’a pas du prononcer, puisquelles 
sont empruntees a peu pres textuellement h un document ce* 
lebre aujourd’hui connu. Le traducteur arabe est done un 
simple interpolateur. Le mal est que M. Amelineau ne s’en 

1. Ch. I, v. 1 et 2 : *0<Vt £uo eiol, lux ty5; Cor/i;, scat p.t'a rou Oavatou, (S'laacpx 

S's 770XXv) p.era£u Tatv <$yo c^(ov. ’H piv ouv 6<Jo; tt;; Scot); tv a£rnij.. 



est pas apergu et que, sur la foi da titre, il a era que la vie 

arabe representait l’original dont le copte ne serait, selon lui, 
qu’une redaction. Aussi k proposdu texte suivant (p. 293) : 

« Mon fils, ne prononce pas de paroles grossieres, n’aie pas 
les yeux cupides parce que cela fait les faux temoignages. 
0 mon fils, ne demande pas : qu’est ce que cela? ou : pourquoi 
cela est-il ? car (cette curiosity) m&ne al’adoration desidoles»; 

M. Amelineau met en note : « Cette pensee meparait profonde. 
Schnoudi avait bien vu que le lib re examen en matiere de foi 

mene a l’incredulite. D’ailleurs, comme je l’ai dit, cette genese 
des fautes ou des crimes s’appelant les uns les autres me pa- 
rait finement observee. » 

Or, nous n’avons let au fond qu’une mauvaise traduction 
abreg^c des versets 3 et A du chapitre m de la AicLxyvL—Nous 
avons developpe ce point pour mettre en relief des maintenant 
que l’arabe est un texte interpole, ce dont tout le monde con- 
viendra, et aussi qu’il est dangereux de lui attribuer trop 

d’importance. 
2° Arabe, p. 315. 
Schnoudi lutte avec Satan qui prend la forme d’un bouc, etc. 

— Ilistoire d’un saint solitaire qui ne croyait pas a Satan et 
auquel celui-ci, sous la figure d’un roi exile, confie sa fille. 
Le saint solitaire a le bonheur de mourir au moment ou la 
fille de Satan allait lui faire quitter le monachisme pour le ma¬ 
nage.— Histoire de Pierre, qui avait epouse sa niece et qui 
rachete son peche 150 dinars. 

3° Arabe, p. 329. 
Le demon apparait h Schnoudi1; il ne pent fendre une pierre 

en deux parties egales, ce que fait facilement notre heros. — 

Schnoudi dirigeait deux mille deux cents freres et mille huit 

cents sceurs. 

1. On remarquera que le role du demon, nul dans le texte syriaque, 

est grand dans les interpolations. Car, pour nous, les textes qui man- 

quent dans le syriaque sont tr£s vraisemblablement des interpolations, 

d’aprfcs un principe pos6 par M. Amelineau lui-m^me : Plus un texte 

est £difiant et merveilleux, plus il a de chance d’etre reproduit; or 

comment admettre que rautcur de la version syriaque aurail omis les 

recits edifiants et merveilleux des voyages dans les nu£es et des luttes 

avec Satan, s’il les avait eu$ sous les yeux. 
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4° Arabe, p. 338-351. 

Le Messie annonce h Schnoudi que les Perses viendront cn 
Egypte et qu’ensuite paraifcra FAntechrist... 

M. Amelineau a pu avec vraisemblance assigner h la com¬ 
position de ce passage les annees 685 a 690. 

5° Arabe, p. 376. 
Un ange conduit Schnoudi a la ville de l’Oasis et lui dit: 

Batis ici une Eglise au nom de la Trinite sainte... 
Si maintenant, de la comparaison des r6cits, nous passons 

a la comparaison des phrases et des mots, !° nous trouvons 
dans le texte copte un certain nombre de mots grecs qui sont 
sans doute intrinseques a cette langue, mais il estetrange que 

nous trouvions aumeme endroit le mot koqmdfcq dans le copte 
et le syriaque, etle mot Meravota; dans le copte, le syriaque et 
l’arabe, commeon le trouvera signale en note. 2° Le n final 
que nous trouvons partout en syriaque au nom de Schenoudi 
s’explique difficilement si Ton ne suppose un accusatif grec 
original. Ainsi, dans une vie de Severe dont l’original est grec, 
nous trouvons Manouti rendu partout par Manoutin (^.2<u)Lio)l. 

3° M. Amelineau a deja signale dans le texte arabe les formes 
syriaques Mar et Mirnar, par exempie : Vesa y est appele Mar 
Vesa; enfin M. Guidi a ecrit que, sur certains points, le texte 
syriaque de Londres semblc avoir la meilleure legon*. 4° Ce 
texte syriaque de Londres appartient a une famille differente 
du texte syriaque de Paris, car il presente les recits de l’arabe 
qui ne sont pas dans le copte; il est done apparente a Farabe 
tandis que le texte de Paris l’est au copte. 5° Memedans les 
passages paralleles, toutes nos versions presentent des diffe¬ 
rences notables. 

IV. Conclusion. 

De cette comparaison nous pouvons conclure a un texte 
original inconnu represente plus fidelement par la version 
syriaque. C’est la traduction libre et interpolee de ce texte qui 

1. Das Leben des Severus von Antiochien in syrischer Ueber- 

setzung... J. Spanuth, Gottingen, 1893, p. 5, 1. 1, etc. Nous publions 

actuellement une traduction frangaise de cette biographie. 

2. Loco citato, p. 56. 
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a donne le copteet Parabe que nousconnaissons. M. Amelineau 
a suppose que l’origina! avait ete ecrit dans le dialecte sahidique 
qui est celui du pays de V6sa et de Schenoudi. On pourrait se 
demander, d’apresles remarqees l°et2° ci-dessus, si /’original 
ne serait pas plutot un ecrit grec. 

Le syriaque ct le copte sont deux traductions independantes, 
car les differences qui existent dans les passages parallels, et 
certains noms propres qui manquent dans le syriaque, ne nous 
perrnettent pas de dire que le copte en est une interpolation. 
Ils ont cependant une source commune puisque le syriaque n’a 
aucun recit qui ne soit dans le copte. 

L’arabe interpole notre texte copte ou peut-etre un texte simi- 
laire, car il est a remarquer que M. Amelineau a public des frag¬ 
ments coptes d’une seconde vie de Schnoudi assez differente 
de la premiere. 11 y eut done plusieurs redactions ou tra¬ 
ductions coptes. 

II resterait b determiner la place relative du texte syriaque 
de Londres et du texte arabe, ce qu’il est difficile de faire en 
toute rigueur b cause dupeud’etenduedu texte syriaque. Nean- 
moins, a cause de la remarque ci-dessus (3°) et parce que l’on 
a des centaines d’ouvragessyriaques traduits en arabe, tandis 
que Pon ne compte peut-etre pas beaucoup d’ouvrages copies 
traduits directement en arabe, nous dirons que Parabe a ete 
traduit sur le syriaque jusqu’a ce que Pon nous donne des ar¬ 
guments en faveur de Popinion inverse. Ainsi notre texte copte 
aurait ete traduit en syriaque et interpole, peut-etre au desert 
meme de Scete, comme Pa propose M. Guidi, et plus tard on 
Paurait traduit en arabe, comme on Pa fait pour presque tous 
les ouvrages syriaques. — On remarquera a ce sujet que le ms. 
copte edite par M. Amelineau fut donne en 935 au monasterc 
de S.-Macaire de Scete, lequel n’etait pas loin du monasterc 
des Syriens d’ou provient la vie syriaque de Londres. 

On nous demandera maintenant comment notre texte sy¬ 
riaque de Paris, ecrit sur les bords du Tigre, peut provenir 
d’un original copte? On concevrait plutot qu’il provint d’un ori¬ 
ginal grec traduit dans un couvent quelconque de Syrie, et 
les indices recueillis ci-dessus (1° et 2°) nous autorisent a 
emettre cette hypoth^se. II ne faut cependant pas oublier que 
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les rapports entre les Jacobites de Syrie et d’Alexandrie furent 
toujours frequents; en particulier c’est a Alexandrie que se 
refugierent aux ve et vie sieclesles monophysites persecutes en 
Palestine. On peut done toujours croire que certains d’entre 
eux, aides des indigenes, emploverent leurs loisirs k faire 
quelques traductions. 

Voici done les rapports mutuels de nos versions : 

Original copte sahidique (Amelineau) ou grec (?) 

Syriaque de Paris 

I 
Vies coptes 

I 
Syriaque de Londres 

Arabe 

Nous terminerons cette introduction par [’anecdote inedite 
suivante qui nous donnera une idee plus precise de la maniere 
dont se composaient les vies de saints aux v° et vie siecles: 

Lorsque Paphnutius, le chei du monastere de S.-Pacome k 
Tabennisi, alia visiter Dioscorek Gangres, ces deux champions 
monophysites, pour se consoler des maux presents, s’entre- 
tinrent des gloires passees. Dioscore raconta les hauts faitsde 
Cyrille d’Alexandrie, et Paphnutius ceux de Schanoudin. II dit 
son adolescence, ses etudes et comment il monta un char de 
nuees et revint ainsi de la ville imperiale (ms. syriaque de 
Paris 234, f. 56 recto). 

Ainsi les hauts faits de Schanoudin pussaient de bouche en 
bouche, etaient portes jusqu’au Pont-Euxin, et, par unesorte de 
loi naturelle, devaient s’accroitre en marchant. Comment exiger 
apres cela qu’une version ressemblat a la precedente? Chaque 
scribe devait ajouter ce que son predecesseur etait cens6 avoir 
omis. C’est ainsi que se forma la volumineuse vie arabe, et 
M. Amelineau, qui sut si bien reprocher a M. Revillout d’avoir 
attribue trop d’importance aux recits coptes, semble avoir 
accepte aussi comme caracteristiques du monachisme egyp- 
tien, des recits qui peuvent n’avoir pour base que l’imagination 
surchauffee d’un individu, 



TEXTE SYRIAQUE 

• |» 

J-a~a^_o, ^ofo-l 4i^yJ jJ-a.2>^3 ^o2 

_ * * )<*^> 

OOK^ )A-aaQ.2i a 2) of ^ V> \ ) A. ^n ^ A 7 i a m J ^uu) .1 

• •• •• 

♦ —k>—a-A-\ a aa, (La-a^-d (L)Jho ofcA )-ru^, 

A-,*Of—I—io, I^OM 2<1-*>k-=> . Of 2»A-2> yQj) )OiT>0 

\ S ,t) ^..a S .*)) ^* \ *) yOO^\^y (Lul^) * )^ 

yO<*\ y<L ^unJo yOCK^K^Ot^ yoi^c kJ |o0^s, of la *l\Vl^, 

^-A_\of, yOOK^£> *-*+> : )2oj, |LA^) (fol. 33 v°) 

♦ )b>) )La.a^o jjof laOJO^-O . )-^^o ofA 

• • 

_!>_a_of^J^J, of A aS.a 2, Va-aJ UAOfoXk ^Lki-03, 

• • • . 

■ ,rtfrt * “^y * ■ * * * t)) oo)l\ ) •• "io a ^(1 ft <r>2) » f i v><l* 

. ^0t_> .a ^ )of_^, )A—»0—=>—aAA. 0*^-3 ) Vi\\-> 

, ^k>), ^ofo aa a2qX, )ofA ^a);. ao 
. • • ' 

♦ yO&- .-Af -AA) )o V-AA JjOf (SIC) ) 

• • •• . 

VApfal aa yJ )1—y ♦ I A—*Jso ^0) 'A^-iD-xAA 
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AA.Vi a, oo2o ; A_d ^2o 

• • « • l • 

)2^Jjd^o )*—n\ ^--sd *_^Ao ^Jjda.3 

• • ( 

^—4^) JDCU-Ql_J J-A.CNO ♦ OOf ^_^AJ 2*-^i, ^Aof 

joUJ* |2UJo ^A )J) )2)Lflo A^-~2 oA (L-a^^aX )Qoj3iJo 

♦ (Joj |AAa, )A-*ai.d, ^sA 

il-~Aa.3o oi$2) ^A ♦ ) A.Ao >A %aJ A^4^o*-jOo .2 
C -T * --> vt * 

AAa ^mOJLa* )L=>) )A.-i^.o Jjof, uojo^!, 

f ■>*.. . ,9 uaO^ClJd)o ) ^ojoA^) jn~*.\.^>)l i^of, 

oAAjl)o . ))L.a^» U\ o*A loof ^)o * '|oo» ^OfoA^*) 

• - « • 1 

« OfA^AiAO ^o ju\f \l^±>)o . ^Of JlJA ^5^2300 i-A, »A 

w*OKL-AAwJ> . ^,0l1_Aw )Ld) jj$J, ^0*0..d| ^A> ^2o 

^oofA jOcl-jh^lJo . ^oc*JA> aAA^r> uo|q^;AJ, o$*.rA 

}_a..a*_o Jjoj, oof^) oA aAkjo ♦ off^J ^.A.o 

)AA>; ^o (fol. 34 r°) o*.AA )ooU, . ^,<U.a. 

o <* 

) OOf A-A, ►—• yOO$l cA >a.^Da.J ,_JkJ |Ia.^A 

. ojAaA ^gJ-jcA )Ll\; okSjxj^o . U'*-~) )A-* ^oojA 

♦*♦ v*<*oa3A>) 2aA >Ao»A, ofA tool V3l.dc> JA>J 4QA VX)pU, OfwJ^ JOOf JL-^-SO, VcH- 

Vl, JLa>? )A-as..oA )ooj V) OC4 

3 * / j • _ ) -^ 

a 

1. M. Ameli nr an traduit par : « excrgait le metier de fellah ». Void le 

texte arabe : ioAiJ! vj^LcLx.^ !3js> jJIj, p. 304-305. 
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^oo»—^ ^o)-aao . )ooj --\ . .oo*A-m^-0 

• • • • 

t* Vi-s )o)Loo )ooj A^aJo „ )A^ n ^.1^ ^a, ) i\ ^ 
+ m ' "t 

yOQK 1—te ^ojo*..J )oaj u^a.9o . o*;o^A jLk>*A 

)A—±oo.-± )oo) Oo ♦ jL^o*A O 

9 v 
♦ OjA—A.jO (LA* 2<A OjA>) 22)o 01-^22) t !.3o| 

\ 

_>2 >-a) . yOC^loS. 2oj^J, Ofj>^\ Off^A. )J, 

^o2 OfA y, ^3l3)o * ^O0*A±^.=> 2oOj, 
* N 

• • 

Of2j* A- ) ^—3.^>, )L-A; OOJ OfA (LifiL^O . 
• • • 

* ■ o 

I a\^ )^A; jL*Jbj )ooj, ^oo ♦ yQJSlo\ 

• • ^ 

)—a-a*o; ^A> ojjA—)2)o • ^ofoo^) A-^rA ^j)Lj, 
*• 

)A fA )2) o . %) t3_4) )i-^j, k^U--*£.x> 

• •* - •• • 

♦ ok^> )o-Oo ^o^qjJAj oA uA a o • t-AO, ^*of 

^yof—J, o* AA-S)ao . )o|A 2A )2<A^oAf 

• . • • 

O )LjlaA >a-9o| ♦ )LA; )f)A 0fA,oA-A.) ^-a, Oo * ^ool 

^ojooA=>) o2) JAo-a, of^B^Ao * )oAy Ao Ao*2 

)^^\ ^ooA ok^oK^o ♦ yQjj %o)o . )LAi 2oA 

JL))> ♦ ' A-A A )00KJ, Jj) )d_A. y, A)0 • y^yQ.J-A» ^OOfA-*, 

ypL^O^Jy uOAl^) jOf-doJo (fol. 3i V°) ♦ t-Aj LaA^a) 

V M?AA >^) o^AAd^ 

. * 
>} o ) 

1. Aot(A7Ta^i;. M6me mot grec dans le copte MAAunAC. L’arabe portc : 



A ^ojg-s) o^.A^o) ;A~so .3 

v-»ojg\.\ )a^ttJ, • UdJA jLoi-aiAo *»** 1 A.*».f> 2d\ 

^A-s^j) . Ojc-^gJJ 2d\ -D*-0, ^JOO . oOi-^JO 

M • 

o2), )—1 A—A*,‘ )La >U r—^))o . J-=> U^J OOf 

^A> )4^>iJO vOd^J, )odi5 * OfUo ya^K^j^J^ 

Oo ♦ ^oofAjol) an.-a.Jo gJo.jOo ♦ ^2g\ )2), )La**_o 

ofJo-gjo o)Aiia ♦ ^,oJL^a )L.S^A 

oJl.\..A)o . \-l Dy—J, o*JLA> ^2o * o^-a-».; S\A 

• • 

yOoK^> )ooj ♦ ai^-^2)) 1-aJ), |a*~a, )oA ok_^^g!l\ 

^ *,a L a a-* O)o ♦ |>JLa **ota\\ jooj A~*U '■» a )j 

• ikJojo ) ^ 1 A ♦ )» vaO^juaaJOO } ^g ** ^ulA 

> ^_a>, sku£jo ♦ ^?a,i a o) ofjjo jb) ay a f, 

^-a^.I-3. LaJ) ^OQ»\t) ^A\ ojdLJo -^-9Jo . |*gjj^> 2aA.»2) 

^_*,o_l_a, ^ofo—^y Uo* an^-9)o . ^A>2 oooj 

^v>t . <h.ajv^.o )A—!oa_- V.\n o*2oA uo>x>Aa*J> 

t_A..**_o JLlot, loot otlL~ ^-.* 

♦ o»_~.;a_3, ^a.i *.\ oO_io, )LA\ )oo», ^do .4 

oOlho o*A ^u^-l)o , )2a\^ !->►—“) oo* j',lo 

0<A i_^))o . 0*A ic_£-L*>0 ) ^.0»O,v— t»i^O? 

)_-■ n \ ^Q. t\ A. )i_9jO*J» )LiO, t A,.» f>\ (LsU^o 
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J. * \ \ ^ . rtf a. )(\ V y> * Aij 

(foL 35 r°) )^--i_z±) )L.^> oof ok^q.^lS> ^^Jo * 

♦ Of.<O.Jk oUO )li^O %0 . OfA )L aa a 4^00 

• • • 

)L$—Jo A—Jo, 'ufc,—>) ojj )> )J? )—1—!>—*) 

)A_z>; )»_*, ofL_Uo (Lio-A.n^.Joo aJof . ofk~**cl~a>±c±S, 

• •• •• •• 

)o..o ♦ ^J.3lJ JLa-a*»oo )^a^QlA2o 

^ 3,.A.)o ♦ OfX-AA * 1 2 ^Aq-^3 )Ls) , )_A<llX OOJ 

♦ (LdU^o of\ *~Jo), )*-*) oK-^-^y 2g\ ^—*—Jo—*—OO) 

♦*♦ \^^y ) OOf O ♦ )2oA^r> ^Cj) ^)01jA 

^o ^oo^aa}Gu!) ukj^A yd±i\ofJ, ajfi-^J (LJoo_a j^=>o 

. ^.Jo), I—.—So—▲. ^ .Jo U_r> oA.So 4 0 . ^oof^S 5 J^aJLX 

|jK_aa\ '\).A.O + ^O0f>\..3 )~*^--a,, I-' ^ *» K--*-^.^. ^A y fll I A , 

^L\So^ yOi^o)o . U-O )Ljo^\ iaOJaA Vi a 

♦ )_A^aj ^OOf.^!) I- A Ay K. *0\ , • ^Jo), 

^Of LAOf-4^^0_-A ^), . o^JJo)o ^ofaS.\^o 

. ),► aa\ OplJo)o )La.-4^0 o^Jo,2)o ♦ Uj3 

-AA ^ A-O ♦ |—-Z)y 2 t-*0* )2) 

• • _ • • 

•> (La.±aJ_^> 2<iA, )^=>joy ofA-^ofo^c 

1. Bgoul, J^nj et nxcoA. 

2. Le copte et Tarabe l’appellcnt Bschoi ou Bschai : M>yoi ct 
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M . 

* jL))jo ^\,JL.n\y .5 

M,0--A ^0-1A2)o 01^9l) . )oA ^AoA $,A-a*|, 

|oOJ >0l^, )jOO ♦ )A JS. A d2 )2A(Ll^^d) )L*>0y-=>, 

I—JiDp^l 4 Lfc^oj )°<* Vs) ,0l^A )i aa\.±>o )L<o-»A 

lo&o * )—Vii )»A.^ >A—9o ♦ OjJx*), A a ^ ^-=>» 

(fol. 35 v°) jjfc.lnA.to ^l_fc.a.fcO > .,->> y^) o»2a^o.JA 

• • 

)^o, V\o )20.1^2^50, u=>&~5 yu&o ♦ nolUtj^o 

* (LAaAo ♦ )L»Nr>\s\o L^»A A)° ♦ )2d-^„ ^ * » • 

^.ofd S^o aAoo ♦ oA )cuAo )m) s-Afc_l Xa\o 
' ' • ♦ ^ 

* ) 1 A A*=>> ^2 ^ooA oAmO ♦ w*o*aj|^oa.9o 

• • * •• 

\_la—)_d yx_-030 ♦ va, l .V) ^o ^ojoldA-S a, A ^.o2)o 

A, o^oiuaolo . )a\A ^oojo to*«s,AJ, ‘v^ofoi^A 

)Q_03 l-«■« OOf, U) • jjO-LO ^AoA >oto3 

|ooj ^a^oA—aJSo ♦ opoaJ^.D ^aj) 'Woo ^qj) 

)2aA^ )^_oia2)2o . L^ofoiuiukA? )ai )2a«rtl\? Uta\:s 

OOOf ^ ...Vl.jvjD )2A^ VSJDO ♦ )oft A.*) OOOf 

• • • 

oof )La\A> )oof V-ioj Do ♦ T .ai^JojL^jo ^.r^)o ^^01^ 

)oaj2, oM-*A )oof ^2l^-a^o )Aa_a* JLJpJx )J) 

1. Copte: KAHCDN limUOHAXOC. 

2. Mirxvcta;, genuflexions ou inclinaisons de t£te. Item dans le texte 

arabe, p. 314 : SyLL», et dans le texte copte : UUGTANOIA. 
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O )co| «, )IdS^^£> ylo 

^A^y), jLvoo^o ^io U) )ooj )cA^ )) 

• • • 

^ojo^Ao ♦ V-Ajd ).n..^\^ 1 2 3)ooj Vs) -)LaX m 

♦ 0jAi..=> ,a-^A 0^00 • )oof (a. 
• ♦ • • >/ 

• • • • 

^AC^/r) ^Q_a^2)o . ^OO^-^W.^4^ ^A\:=>2) ^OjCLl, a\Q 

0^\ )OOJ )JL~, • ^0jQA>,O 0jlA.D 2oJL^a<^» ^J£> 

♦ ct^K-s __ )dl\^iDo ♦ (LiaaJaX )L*.s, \^> 

y ^3, (fol. 36 r*) (La^ s-ag-^A oooj y* ++ )yo 

^,o_io o*2a\ ooo) y^*.^.^yy Vl\o ♦ )L-V)\\t> 

(ooj )2*_iOO ♦ yOOtKri A. *a V)Q ^O0jcA-9OCj yOOK-S. )oot 

)co4 ™ * Q • Qj^aA^o ^ A.a. ^ v> 2a_a\ \ *1 \ 

.% ^oojA jLm^Jo ^oo^\ ♦ yoyk\£-*> )s*A)J 

• • 

. )oO* ^A_^-A.-~, 0*2<A. Oo2 ^l.Jo2|o .6 

,o»a22o . >a^D >^i2)o >.>♦♦) )2), )L)) JL\.=, .A * o 
« ' * « 

)o*A ja<vr> aJ y 2cl\^_d 

Aj) ^-^.n.ta >CA ^a_=>) <*\ u . 

1. De meme dans le copte : nCABBATOM i^Allc ABB ATOM, et dans 

l’arabe : w*?***^ ^y, 

2. Lire : )). 

3. Ajouter : )J). 
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—L-3o . ‘ A-*).-**. )J . Aj) ^ i*' v> y jo . >a 

Oo ♦ )2)Ll, .o_d) iAo)o ♦ A *2^-£1.9, Vs )Lj) ofA 
• \ • • • 

*A>)o . ucOfdA^D \\ Of. A ^Of 2d\ ''A 

^-Aof )o^D Of-A^O * ),o) . yQ^>) OfA 

jLS-4^ 1^-^lyO ♦ > ^-a^-L!), 

O ^g.i ^A> oof kA>)o . )AAa-A^ 

)a^AA>o jAoodoo *..rA , v-hIa^ ^\a 

jLil^zD ^flA-A.. ao . ofA^-iAD, jLoa-^!>, Ua_ )oof 
• • « * v 

(Ud^-lA Cf^A-A-AO ♦ O ^-9JO OJ^-^^AO JL-aa jo)L-=> 

. of^ jb) j^A, )Am3, OU^dZD of^> 4A, b) A/y O 
• • • * 

Of A-^-OO It^SL^O ♦ Of^Ao2 0) C?A 4^-^A-d.) 0o 

)LiA> vaJlAa>2> (fol. 36 v°) ♦ \&-^>) )o)o )A^_aA 

• , 

M U-H> . a^) cA j^o) ♦ oils )Lm^2), (LiA.*) . i^rA) 
• \ • • 

A. ^ 1_4^00 yi-Aa.30 A of ♦ ^diA 

• • • » 

^oofAiAo ♦ )A-1-a4-A»5 ^A)a? wfcOfd 9o 'cf^A.A 

* • 

).,aAJ w^d\_~0 ^d\D )2dJdlA^2> ^dj) 0*-~)> )A^A 

1. Lire : A-f) 

2. Lire : &j) ^j\°>. 
m 

3. Item dans le coptc : o-f riOMC jyuilJ; arabe : wA*. 

4. Copte : le due niAOTg. 
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_ • 

^)o . >^.a) |d-uO Ji^A^ ^-Aoj 

V^.o22? U^) ♦ k-*oof ^oof^alo ^j) ^oo^l-io, ),o) ^aA 

t-ioA\, )A-aa 2j)2o ♦ 2a-a*)> JL^o, ^ [jXL^llo ♦ ^OOjiigA 

^j)o . ^<1.=>), O*->*~O0-a-A 

^A-3 k^))jO , )Lj£.~*., )2o_3A-k> l^O ♦ yOOf, JbA ^^2|o 

v "va 2 ojA )oAn O^-A A t 

1 Q4-A.a-9 fool O^-iO-A , ^mA-I.A , OfK-^-ioA 2 ^=>o2 .7 

AAifl-^O) OjAiO-A O . 0*2cA ^OAJ, )2) ♦ Of.^CL\, )A.iO*_.0 4.^0 
• • • ♦ \ 

^4A^._a ) )J . ^aiJ) ojA kJ±£o -A^nJ> yl&o ♦ jL) »..*«) y>A 

04_1_*> >**_d2)o . ^ofo,CL—«*A oof Vj • 7facjleS 

• . • • 

^Q..~r>) >2oA )ooj ^a) ^o, o4.-^^oo)o o*A)Lac 

_A._4. . ^A *-io) Of ^-A» * k^OOf 

. ^.2cA ^Al2) AA\o 2^2), ^oo ^c*o4^) )— 

^'d-^1, ^<1_^) o) JL>| )L2>^, ♦ )Lj) oA 2^) y-^h-^Of 

^c?Q-*A-~ 2, )J . (L-a^*„o o*A ^^o)o ♦ ^_L3k-hJo 

5 J._^_Ja_^_io o_n_J o|A K^'kAo . ^j) ^aA.**, ^v> 

^J._Do * )4JD;a.=> ),o*A )o^_aJo ♦ -A\ )J OfK^O.^^,0 

1. BHCA; arabe : UflJj ^. 

2. Copte : « Le Sauveur se retira », niccOTHp apAHAXtopeikie 

11 A(|. 

3. Meravcia. 
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_*,• (lol. 37 r°) n\o -»►_!£>, ),o», . .a_=>) 

OC4) . w»2q.\ ^OA )2 . .S 4. A-Jk-D > .. Vli >-^)2 

VA*2 U, yOty)) . A ^H-9o )2) waOMIVCL^^) 
• • * 

♦ ^_-a. A-a^ A-*2) ♦ ^ oU^Dd-9 y_*)o . )o^o 

oAA-ao) ^a\), A^jxl_9, ^oo . )L.zn.!l.^ )L\jA-s A-*jClJo 

)a-~j2)o ♦ AAr>jOj A-^.!L=> ♦ ^-Aoj Oo ♦ 

>.^\ )Lj) VoA )L>) ♦ 1) ~A A*>)o ♦ va^>) 

A^>o ♦ ^JaA, of*\AioJo >Aia-jJ, oA Jj) 

^A.Vi V) O i *+ * a-So\ of A-^ to a o ♦ ^<i^>), of 2cA A-*2| 

2o)A^-.oA A-*,o)o A *a A O )2*~A\ oA %0_*>O * O^ioA 

♦;♦ A^-9^ of2u-A A^oA-aJ )J ♦ Aa, o)la^ *1 

Vy^_A ^oJLa. )Lr>) )oof ^oA--. ^.toa^ ». .8 

^a a a ^ k-A) utOfcl^A ■ *- o o}k-±) *|A(La 

^A JL.*^ ♦ yb—Z>) oA i^A>)o . ofcAlA "^Aaoo )i » .A, to 

♦ OfJLA) ^1^2)o ♦ ^Of^> )L,j, )L-9A 

of—r> 2,jO ♦ ) A-to..* )A-3o, ^of 2oof ♦ )A\.a ;A^o 
♦ ♦ * 

• • • 

♦ U* S\.^Q )*-*j ui A) 1 ** * A.-to OfLS ^*U_aa2)o « (-9^ 

2, jo ♦ ). \ too jL^w^Ji^DCLjO y~*) OOoA 't4lA>, ) t-v^^-^O 

1. Copte : KGArreAoc. 

2. KuSgpvyiroi. 
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Jb>) )oof )o)L-o, ^of ) A^oX ojc^A-aIo )La^ 

?d^)o >*--*) ^-^o) A X a..A^O j>A>)o ♦ 

u^*>2) Uo )X_-«-X of^oaJo ♦ )4A>A^>2, (LaX, U-^^» 

• • _ • 

o)lh.qJo of^n*^ 'X, (Ad-X. ^d^-Do ♦ )L2l\)J 

jJo ♦ of^r> )il^ ««,\ of*-^-Oo (fol. 37 v°) ♦ ofA^=>(y_u 

.;. jLl-toaX (bo*A u*of XX-^ ^_Xof 

ofL_±A> ^2o . o^2A )2) (L^dj ^aj) oo2 .9 

t 1J)—*) ♦ ^yOA^ (Lr>) oX *A>)o . ^of<X\ y^J, 

oof *..io) ♦ )A-^j ) A~—*—(^-a* A—*) a\x 

• • 

. (Ll^^oo-*^ ♦ of A-3oX M) y-9<# s^o2 y 

2(^A^il3 )-A^l^-O Uojo j^O X) )oXs Xo 

oof Aj) >ofA ♦ yQ^) oX Aio) . /Ay- (J^ W 

A. \ A A )..\\ -lO , A_SJo,o A_»A_a.)o /A*)), f i vm - 
• • 

of A—a—^^,0 >^joX )^Aj) A ~3-a)o A-o_9lJo 

• • 

2»--riX A^)»»-a^-^ )oof *Ao)o ♦ of AX^-Oo )*■£*./nr* 

^o_=>) c*A iJo) . o)2o >-3o», ^2o, )2a-=^2 /—X |J) . j,o» 

• • • 

As^ a. . -d)2o >-Qof? ^a>, )2o_n^2 U-hj>A*> A-*X*-*, 

)ojlXs, s^X> * X-^A^oi )b) vXs2 . X^, XXv° 
♦ * « 

• • 

OfL*l \-±OQ ♦ ^>oAJ, L*Of >a.a) * Of2aiOLD (L=>^ jj 

^d^>) of^XSo of»A m ^°lx)o • ^jo_^^2)o )La^, )ooM, 



• • • • • 

. ^cld) )^A2 ♦ )2a-A-*,> jLjjLio 

ojlAx|o ax-*..**}, )jclAA ofA^>o)o i-Oa_o ofA ^ouo 
• v ♦ 

)2<X_D Ofc_A ^_a)o ♦ (LaOOJ, )2A-^ CL-^-\ 

• • •' • • • 

♦ ^o*a~9p* ^_^a)o (fol. 38 r°) of_z> o^2o)o ♦ pojaJ o^ ^)A, 

oA %\.mJ&o of2eA \&~^>) )ooj a, ^oo 

1-AA.u u4-L_^^^d ^Aoa,* ^v2 ^io, oA iA>)o ♦ o^)L^ 'A 

• • • • • • • • . 

**1 V) ^-2LO, f ) O ♦ «**_*)O >+SD,0j A A, j2jo ^.1 A )0»A> 
• • • I * 

« to o$, 2o /y>o ♦ A A—*Oo )ofUk.Jso2 A-a~9o 

^—I_a»)o^o, )2cl^^-D paA^^Ao 

>-9ojO t )-)^^D, >-*) )k.^3 -^-^3, P~^i 
• ^ • • 

• • 

)2^A—io ),<*, ^-*> ^ajo . )Lu2 )o<*o jA-^ ooj 

J_So>u,A )L—j 2qA>^s ^9) pj AAAJo . >xAj2)o 

pJoa^ . ♦ ^a_2>) oA ;a>) „ A-*2), )AoA 

• • - 

Of—O—-9lo ♦ ^OOfJAS )of»A )-*A A 

^—m *—^ ♦ )>.—>A ^2A of^A—*)o u*oj ) 2jA^o ^<us) 

ofAApi. ^,0-La. ^old), oj^»aA 2 oca.^_9 p) ojA-a)l~ 

)ooj t_fA| ♦ >2A )2), jLjLSaJ oo> aJo* A . ^ojaAx 

)oo* A) )A-^; |2a.~A> * y<uz) Ao)o . oAj5 pJDj yOL^> 

2oA Of A-=>o)o ♦ p-^iT> A--~=> A) ^ ♦ )A-a^-=> of..=> 

V-9of ^oo*2A A-Aj3 )ooh ^XOO , ^5o)2)o OfkZSO (A-Os) 
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)2o—O—|_=>voi )2yA- . Vi a »-io)2)o . \ V.\ 
• * ' p: r 

(L^OkA 

. l 2y<L±CLJL. ylc ji^AA. y^)> )2) ^ol .10 

♦ (fol. 38 v°) oX.ft~A..o (L^oiX d^A, o*A,o)o 

^ak^o (Li>) (Lijjo )*.-■.> ^A> (LjA, ^>jlz> o2) A 1 

jLl^v )Lkj|o . oUA> ^cl3*..2>AJ, )Lz>h o*2d\ 

. 0l—Jfk—Oa_9 ^Q-\±1 aJ) )ll.3-*) ) AA»»-lo )a«.-Sq!)) 

>U ) 1—^J )L-A-m A-*) yd^>) . ^0*d\jL*.0 

d_*l32) d^\ ♦ ^,al.A Ut ^ooU jAo)o ♦ Ldod^Jd^j) )b>) 

)—r>), oK-^cl-^a—3—z> ooo* )J )LL=>j . oji^, )L*iA, yOoU-3 

• • 

d 1 io_*ojo ^ooK-^. -S o^_A>?2|o ♦ U»».f> jjoo-Jd^j), 

A—•—n-\ ^oof—-»jo)Lr> o,jo oUA al3^2)o . ojAAAd^ 

V yOOt^O, 

)oo* ^ojoAU O, . ^,di-A. )La.^^_o )L=>) ^aA^-a-) .12 

)a^Ai3), )L9d.am.a^) )2) . oK±o.\ )LlA A-ioo . <*2d\ U » aA> 

♦ ^.^2)L9 2d\ ^jjLlo )o*Aur> ^ -boA-N ♦ o^>A 

♦ utOfO;)^ ^OdJ2L), o*2d\ ♦ Ur 1 wQOd\U;dl> 

A Am ^ J oU ■ ^ n , oU )Lj) s-Q.^-^./d )J, UiD oU ^l_9o 
• • 

1. ;yum, L’ar&be donne : Akhmin. 

2. II y a ici une lacune. Le scribe, pour all^ger sa besogne, semble 

avoir omis quelques passages en passant du fol, 38 r° an fol. 38 v°. 
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♦ ^1.9o ♦ )2)A^vA, V^A> ^2o\ ^DO-9, 

♦ q.-jOl ./n-9-^) oi^a22)o ♦ p^A .o*ls ojA )b) ,n Mm )J, 

♦ ^A AA1j33 )Ll^\.9 A-aa2, ♦ )2(y-ifiL-i^2 >-*) o*A , o 

A^Al-a. Oo , va2o\ uxl.92 )J) . (LAxl^cl^ y\ |Ao 

♦ 2»Ad)o ♦ ^*>°L±\o A^X> A VlJTk *>2) )q_\ ^..a\oj 

^_^>2 ♦ t-^0,0 );.,m.-^> .aOJoA-a), )LaJ;»x> )L)Ojc\ ua|L^*, 
• ♦ • 

^o^Xjd, )^A> i^2a\ A-*) O ♦ ^°*o>)yj (f°I. 39 r°) ^), 

«-0Q.—9 'yoo.jO, » ji a* a a S!? ' >\ jtAo) ^ak.aO) * | 

)*._\ A—\o » >\ )oxi^cl-9 I), oixqJIa) 2oA 
* • 

9 
J30Qy^ 9. \ A-X>Ofv_A, ^-a^ )Ll^A Q..A ♦ jL^fL A -a2*iA 

♦ .^o^a>laU, (LjooA ^9)o ♦ [Ij^Aa ^oo*\a\o » )».a.V)\2 

ojAAAq^a. Oo ♦ L-3»..a. o ^^.aaaJ, ^aJ<*.\, 

A-Q-9J ojAA-A.iA>o ♦ 2^^ (Laa^aA) ^jO ),OfA 

♦ c^_l_:o A-J)^x>2)o sa0^cl_^\ AAl\-a.o ♦ ^jn.^1 2a\ 

.;. ok^>\o\.^ )^o ^ojolXvo AAia..a o 

^l)LJ, ♦ ^aJl^ )L=>), )^, *.A> U^,o (LaOlIA aJ| )2) .13 

_D, ^o . )La\jo 2a\ )A^A^> )2oJ1\a> Al.*»-Ai\ 

♦ of—l—^o >^=jAJo ^>aAJ, )b>^ ♦ ^AyQAjL. )Ld), oi^K.\ 

1. Ce moine est appel6, dans le texte copte : Martyrios de Phboou, 

UApTTplOC IIT6 (|)Bt()OT ; dans le texte arabe : er^'V- 
2. Le copte ajoute : Th6odose. . - • 
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jj) « Of—\ ^ jof^> U)j . Of mVi\ 2 Of\ |L^o)o 

♦ Of._.D )Jo ♦ Vo2) Vs) )oQ-A> )Jo )o^A> 

. ^oof._Ajo)J ^Q—.=>) ai^Jo ^,ol^ )b>), ofi^pA )2) U) 

ojldo^JI ‘(^I-aaOl^) "11 V> oJ.A> . u -*yO ^Q.^) ^OOfA ^A>)o 

ofA i^A>)o . p), )*-aAA2 oof i^ojo ♦ j.^m yof, 

^—3) t 1_A> * )J 2*Jo) p*_A. . ^Q-u) 

Vi p) VJ>2, . aO Ajs, ^ ft ** * ^2) 

sA )oof2, ♦ p-*, )o(U^ ^A ^d2qJo AA a )oA, 
' • ♦ • 

Vajo . i a\^_a)o ♦ )Laa a. a*>, )2di-^..A0f 

(fol. 39 v°) oA )LiH,AAJo ^a.n.AJo ^ofaA )J^J, ^a.r>) )o*-0 

.% .oof^$)L=> V°?^J? Voa^^ ^-a-^2) of._r>; w9)o 

• • . 
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1. Ce mot figure au-dessus de la ligne. 



TRADUCTION 

Nous ecrivons maintenant les actions remarquables du 
saint p&re Schanoudin, homme de Dieu. 

1. Mes freres, rendons gloire au Seigneur de toute gloire, 
k celui qui s’est choisi les vases saints n^cessaires a son 
service, et les a places dans son £glise comme des flambeaux 
pour eclairer la creation, afin que tons ceux qui demandent 
& entrer dans le royaume de Dieu les imitent dans leur con- 
duite et regoivent la couronne de la victoire. L’un de ceux- 
la que le Seigneur s’est choisi est Pelu et le saint pere 
Schanoudin, dont nous nous proposons de raconter aujour- 
d’hui 1’histoire devant vous, afin que vous rendiez gloire a 
celui qui a fait briller ses qualites dans le monde pour la 
gloire de Dieu qui l’a choisi. 

J’ai entendu, il est vrai. que Dieu dit h ses disciples et 
aussi a moi : « Ne revelez pas cette vision que vous avez vue, 
avant ma resurrection d’entre les morts », je revelerai (done) 
les merites du saint apres sa mort \ Je lui ai encore entendu 
dire : « Celui qui garde mes commandements et les observe 
fera plus de travaux et de prodiges que je n’en ai fait. » 

Et maintenant nous commencerons, mes freres, et nous pla- 
cerons la lampe, non sous le boisseau, mais sur le chan¬ 
delier, pour qu’elle eelaire tous ceux qui sont dans la maison 
de ce monde. 

2. Et d’abord, parlons, comme cela convient, du pays et 

1. Cette preface semble bien annoncer un panegyrique, ou. comme 
le porte le texte arabe : un discours comm^moratif. 
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da metier des parents de ce saint p6re Schanoudin \ II etait 

d’un village* de YEgypte superieure qui est la Thebaide ; 
son pere etait cultivateur et possedait beaucoup de brebis5 
qu’il donna a garder a un patre. Le nombre des brebis 
augmenta et le patre ne put les garder seal, mais il demanda 

au p&re de saint Schanoudin de lui donner son fils pour 
I’aider a paitre le troupeau, (en retour) il leur abandonnerait 
une petite partie de ses gages. Les parents de ce saint Scha¬ 
noudin * le lui accorderent, il passerait le jour avec lui et 
reviendrait tons les soirs coucher chez eux, car ils n’avaient 
pas d’autre enfant, et le p&tre prit Schanoudin avec lui, tons 
les soirs il l’envoyait coucher chez ses parents. 

L’enfant se rendait alors pres d’un <5tang qui etait k cote 
de leur village, il enlevait ses habits et les cachait dans un 

arbre h cote de Tetang, puis il entrait debout dans l’eau jus¬ 
qu’au cou5, et elevait les mains au-dessus de l’eau vers le 

ciel en priant jusqu’au matin. Quand cela eut dure un certain 
temps, le pere se facha, et la mere vint trouver le patre pour 

lui reprocher de ne pas envoyer Fenfant coucher chez eux, 

selon leur convention, de crainte qu’il ne lui arrivat a Favenir 
quelque chose dans le desert. Le patre jura que tous les soirs 

il i’envoyait pres d’eux. Aussi, quand le soir vint, le patre 
renvoya Schanoudin chez ses parents et le suivit de loin en se 

t. Ce premier recit se trouve dans la version copte, p. 3-5, puisp. 033- 

035, et dans la version arabe, p. 305-307. 

"2. Copte : a 11 y avait un bourg nomm6 Schena’olet, dans le nome 

de la ville de Schmin, c’est 1& qu'habitaient les parents justes de notre 

p&re b6ni. » — Le nom de Sch^naloli figure aussi dans le lexte arab?, 

p. 301. (Sclimin on Aklimin est FJanopolis.) 
3. Copte : Il avait quelques brebis, il les donna a un berger, afin 

que celui-ci les fit paitre dans la campagne. Le berger dil au pere d’apa 

Schnoudi : Donnc-moi le petit gargon Scbnoudi... » Le texte arabe 

developpe un peu plus la meme id6e. 

4. Copte et arabe : « La mfcre de Tenfant. » 

5. Copte : Mais lui, apa Schnoudi, s’en allait vers un canal d’eau 

un peu eloign6 du village ; et en ces jours-lk c’6tait le mois de Tobi; 

et ainsi il 6tendait les mains pour prier et l’eau lui montait jusqu’au 

cou. a L’arabe comme le copte ne parle pas des habits. 
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dissimulant pour voir ou il allait1 2 3 4. II le vit aller pres de cet 
etang, quitter ses habits, entrer dans Teau, elever ses mains 
vers Dieu en priant et il remarqua que ses doigts etaient 
brillants. Quand le patre eut decouvert ce secret8, il retourna 
h ses brebis plein d’admiration et en louant Dieu. Au matin, 
les parents' vinrent pres du patre, il leur raconta la chose et 
leur remit leur fils Schanoudin : « Je ne suis pas digne, leur 
dit-il, de le garder avec moi, moi qui ne suis qu’un patre 
pecheur », et il leur raconta qu’il avait vu ses doigts briber 
comme des flambeaux. 

3. Ap res ces dix jours4, Schanoudin fut conduit par son 
pere pres d’un solitaire mortifie et saint pour que celui-ci lui 
imposat les mains et le benit. Quand il approcha de la cel¬ 
lule \ Termite connut en esprit son approche et il dit a des 
homines importants qui etaient venus lui demander sa bene¬ 
diction : « Allons tous ensemble5 6 nous faire benir par le grand 
saint qui vient pres de nous » ; ils le firent, et quand il vit ie 
jeune Schanoudin, il lui prit la main, la plaga sur sa tete, 
lui demanda de prier pour lui et le conduisit a sa cellule avec 
les hommes qui etaient presents; or Tun de ceux-ci avait un 

1. Copte : « Et un jourparmi les jours, le berger marcha derriere le 

jeune gar^on Sclinoudi jusqu’a ce que (celui-ci) parvint au canal d’eau, 

et il y avait un sycomore au-dessus du canal. Alors l’enfant descendit 

dans l’eau et pria Dieu, ses mains en haut 6tendues vers le ciel. Le 

berger ie suivit, il se cacha sous le sycomore alin de voir ce que faisait 

l'enfant, et le berger a souvent rendu temoignage disant... » Dans le copte 

et l’arabe, c’est le berger qui raconte cette histoire a Visa, disciple de 

Schonoudi, lequel est cense raconter l'histoire de son maitre. 

2. On peut aussi traduire comme dans le copte : Et le patre rendit 

temoignage (souvent depuis lors) de ce miracle. 

3. Copte et arabe : « Son pere. » 

4. Copte et arabe : « Dix jours apr&s que ces choses furent arrives. » 

Cette seconde histoire se trouve dans le copte, p. 5-8, et dans l’arabe, 

p. 307-311. Dans le texte arabe, cette histoire est racontee a l’auteur par 

le berger pr6c6dent. 

5. Copte et arabe : « Comme il approchaitdu monast£re d’apa Bgoul, 

a un mille environ. » 

6. Copte et arabe : « Allons au-devant de l’archimandrite. » 
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demon, et quand Schanoudin le vit, il prit un baton1 2 et le 
frappa; le demon s’ecria : « Je sors de Ini, 6 Schanoudin, 
parce que, depuis que je t’ai vu, je brule dans le feu », et il 
sortit k la vue de tous les homines qui etaicnt presents. Cet 
ermite proposa au pere de Schanoudin de le laisser quelques 
jours pres de lui *, et il le laissa. Or la mbve dc Schanoudin 
etait la soeur de ce saint hornme. 

4. Au soir, Schanoudin se coucha d’un cote de la cellule, 
et le saint homme se tenait debout en priere de Taulre cote3 4; 
il vit un ange du Seigneur qui se tenait autour de l’enfant 
et le gardait, et cet ange lui dit : « Quand Paurore brillera, 
prends Thabit que tu trouveras a cote de sa tete et revets-en 
le jeune Schanoudin, car c’est l’habit du prophete Elie 4 que 
le Messie lui envoie, et sache que son nom montera vite et 
grandira, de sorte que l’on ne trouvera parmi les chretiens 
aucun homme qui arrive & sa taille, car il fondera un grand 
monastere et y rassemblera un grand nombre de saints dis¬ 
ciples. D 

Au matin, ce solitaire, le pere Bgouli, son oncle, se leva, 
et trouva les habits places pres de sa tete, comme I’ange 
l’avait dit, il eveilla Schanoudin, l’habilla avec les prieres 
(accoutumees), et il fut moine. Le jour suivant, il se prome- 
nait autour de la cellule avec un autre solitaire, quand ils 
entendirent une voix du ciel qui disait : « Schanoudin est 
etabli chef de tous les moines. » Ils se demanderent s’ils avaient 
bien entendu cette voix et repondirent: «En verite, nous avons 
entendu une voix qui disait : Schanoudin est etabli chef 

1. Copte et arabe : « Une bSche. » 

2. Copte : « Attends jusqu’a ce que le temps soit arrive, mon fils. » 

3. Copte et arabe : « Apa Bgoul dormit seul dans une chambre, et il 

plaga le petit gar§on Schnoudi seul dans une (autre) chambre. » On 

voit que la cellule « d’apa Bgoul » est ici assez confortable. 

4. Le texte arabe est ici interpole : « La ceinture a appartenu a Jean- 

Baptiste, le parent du Seigneur le Messie, et l’habit est celui d’Elie le 

batelier; le calegon a 6te aux trois jeunes gens, et certes plusieurs les 

ont b^nis et sanctifies. » C’est done ici un costume complet, on ifa 

oubli6 que la coiffure. 
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de tous les moines1. » Us interrogerent Schanoudin et ils lui 
dirent: « As-tu entendu cette voix? » Et ils etaient dans 
ladmiration et disaient entre eux : « Get enfant est arrive 
du premier coup au degre supreme2 3 4 d, et ils louaient Dieu 
de ses dons infinis aux hommes. 

5. Quand saint Schanoudin eutrevetu les habits que Dieu lui 
avait envoyes5, il se mit a 1’ecart et professa seui la vie cenobi- 
tique dans des jeunescontinuelset des prieres frequentes. Pour 
sa refection, il ne mangeait, au soir, que du pain et du sel, 
au point que son corps deperit et qu’il ne lui restaque la peau 
sur les os. Sa vie cenobitique ressembla a celle du prophete 
Elie et de Jean-Baptiste \ 11 acquit une profonde science et 
composa des ouvrages de predication et sur la conduite des 
moines5. Il instruisait les moines et les seculiers, les vieillards 
et les enfants, chacun selon la justice et la convenance, et ils 
ecoutaient ses paroles et ses preceptes qui etaient plus doux 
que le miel pour leur palais. Ses ecrits furent recus par tout 
le monde, il donna des regies a ses moines pour qu’ils les ob- 
servassent toujours, et on temoigne qu’il ne donnait pas ces 
regies de lui-meme, mais le Messie les fixait et les dictait par 
sa bouche. Ii s’avanga loin avec ses disciples dans les travaux 
du monachisme, tous les jours ils priaient douze fois, et 
durant chaque priere ils faisaient vingt-quatre genuflexions6, 

1. Copte et arabe : « Archimandrite du monde entier. » 

2. Copte : « Vraiment, il sera d’une perfection consomm6e. » 

3. Cette histoire figure dans le texte copte, p. 8-10, et dans le texte 

arabe, p. 311-314. 

4. Copte : « Elie le thesbite, le coclier d’Israel. Arabe : « Elie le 

batelier. » 

5. Le ms. 144 du fonds arabe de la Bibliotheque Nationals de Paris 

contient (fol. 9-23) une homelie, dans laquelle le grand saint Abou Sche- 

louda (Schnoudi), archimandrite universel, invite les hommes a se 

repentir de leurs p6ches. Dans le catalogue de Zoega, p. 378, 379, 380, 

382, etc., sont cit6s des discours et des lettres de Schenoudi. 

6. Memes nombres dans le copte et l’arabe. M. Amelineau a lu « vingt 

et une genuflexions de repentance » dans le copte, mais il avertit que 

son nombre est douteux et qu’il faut peut-£tre lire vingt-quatre. 
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et ce saint ne dormait pas durant la uuit, mais accordait seule- 
mont un repos d’une heure k ses yeux k cause de la faiblesse de 
son corps1. Il jeunait beaucoup de semaines et ne mangeait pas, 
si ce n est de samedi en samedi2 3 4 ; pendant le jeune des quarante 
jours, il ne mangeait qu’un peu de mets cuits5. Ce n’est qu’a 
ce moment qu’il cessait le jeune, au point que toute sa chair 
sedess^chaet ses yeux s’enfoncerent dans leurs orbites tr£s 
proFondement k cause de Pabondance de ses pleurs et de ses 
larmes qui lui 6taientplus agreables que le miel h la bouche. 
II vivait en solitaire dans son monastere et il recevait la reve¬ 
lation de tout ce qui se passait dans le monde, il decouvrait, 
k tous ceux qui venaient pres de lui, leur conduite et leurs 
pensees. II reprimandait chacun scion sa pensee et sa mesure, 
et intercedait pour eux aupres de Dieu pour qu’il leur par- 
donnat et en eut pitie \ 

6. Il arriva encore pres de lui un homme tres age s, lequel 
lui fit dire qu’il voulait venir le voir, pour etre beni par lui 
et pour lui demander de se souvenir de lui dans ses prieres, 
pour que Dieu lui pardonnat ses peches. — Notre pere lui fit 
dire par son messager : « Si tu veux m’obeir, viens, si tu ne le 
veux pas, tu ne verras pas mon visage. * 11 repondit : « Je 
ferai toot ce que tu ordonneras. » — Alors notre pere le fit 
venir, et quand il arriva pres de notre pere, il se prosterna 
a terre devant lui. Notre p&re lui dit : « Confesse ton peche 
et fais-le connaitre a cette assemble si tu veux vivre et arriver 

1. Copte et arabe : « Et dans la nuit il ne se couchait pas du tout, 

jusqu’iice (fue la lumifcre parut; il prenait ensuite un peu de sommeil, 

alin que son corps ne perit pas (tropj.'promptement. » 

2. Copte : « Souventes fois aussi, il ne mangea pas du samedi au 

samedi. » 

3. Copte et arabe : « Sans manger de pain, mais sa nourriture elait 

des legumes et des baies bouillies (arabe : des graines). » 

4. Cette fin se trouve d’une manure analogue dans le copte. 

5. Cette histoire figure dans le texte copte, p. 10-12, et dans letexte arabe, 

p. 322-304. Le copte porte : « Il appartenait au village de Psenhoout, 

dans le nome de la ville de Psoi (Monchyeh) »,et l’arabe : « Il ^tait du 

village du Sahid, appele Samhoud, dans le voisinage de la ville de 

Psoi. o 



oil nous aboutissons enfrn. » Cet homme lui dit: « Un jour 
j’etais assis a cote de chez moi quand je vis passer un cava¬ 
lier qui portait en evidence une bourse en bandouliere (un 
cordon de bourse sur sa tete ou son dos1 2). Je pris un glaive, 
le rejoignis sur le chemin, le frappai et il tomba mort, je pris 
la bourse croyant y trouver beaucoup d’argent qui m’enri- 
chirait, mais je n’y trouvai qu’un tiers de dinar1, je fis une 
fosse et y enterrai le mort. Voila que je t’ai tout racont6, 6 
notre pere, pour que tu me conseilles ce que je dois faire, 
pour etre absous. » — Notre saint pere Schanoudin lui dit: 
d Va maintenant a la ville d'Akhmim, tu trouveras son gou- 
verneur et ses soldats qui entrent par la porte de la ville3 4 5 en 
ramenant des voleurs qifils ont pris dans le vol, entremele- 
toi h ces hommes, et dis que tu es des leurs. Et s’ils t’interro- 
gent, assure que tu es Tun d’eux et que tu 6tais avec eux, 
a fin que xu sois tue en meme temps; que le sang que tu as 
repandu te soit remis et que tu gagnes la vie du monde futur. » 
Cet homme obeit au precepte de notre pere, il alia, fut tue 
avec eux et obtint le royaume du ciel. — Disons tous : Gloire 
au nom du seul vrai Dieu, a lui la louange. 

7. Une autre fois\ un disciple de Schanoudin, nomme 
Visa, Fun des premiers qui fut avec lui, vint pour le voir". 
11 Fentendit parler avec un autre, et quand il eut frappe et 

1. Copte : « Portant une bourse a son cou. » Arabe : « Qui portait sur 

sa poitrine, de maniere a etre vue, une bourse suspendue par un lien de 

cuir. » 

2. Copte : « Un quart de piece d’or. » Arabe : « Trois deniers. » Dans 

ces deux versions, il enterre Targent et non l’liomme. 

3. Copte : « Tu trouveras le due qui, par le fleuve, va vers le midi. » 

Arabe : « Tu trouveras l’6mir voguant dans une barque. » Ici le texte 

syriaque est le meilleur. 

4. Cette histoire figure dans le texte copte, p. 17-18, et dans le texte 

arabe, p. 337-338. 

5. Copte : « Il arriva un jour que notre Sauveur etait assis avec mon 

pere apa Schnoudi parlant avec lui, j’entrai, moi Visa, son disciple, 

desirant l’aborder. » Arabe : « Un jour pendant que le Seigneur le Messie 

s’entretenait assis avec mon p^re de la gloire des cieux, je m’avangai 

pour trapper a la porte avec Fanneau » 



qu’on lui eut repondu d’entrer, il ne trouva personne pres 
de lui, mais le vit seal; quand il l’eut salue, il lui demanda 
avec instance : « Qui done etait avec toi, 6 notro pere, et avee 
qui parlais-tu? » Et comine je le pressai, il me dit : « C’etait 
Notre-Seigneur Jesus-Christ, et quand tu es venu et es entre, 
il est parti de pres de moi. » Je lui dis alors : « Je veux le voir, 
6 notre pere, et il me benira. » Le saint me dit : « Tu ne 
peux pas le voir, parce que tu es faible. » Je le saluai et lui 
demandai de prier pour moi, afin que je fusse juge digne de 
cette benediction. Et notre pere me repondit: « Cela depend du 
Seigneur et non de moi, va et reviens demain a six heures \ 
parce que dans ses misericordes il vient, parle et me com- 
mande. Trends garde de ne rien dire. » 

D’apres 1’ordre de notre pere, je vins h six heures et 
frappai a sa porte selon l’habitude, mais comme j’essayai 
d’entrer, le Messie remonta. A cette vue, je pleurai abon- 
damment, et notre pere eut pitie de moi et me dit : « Ne 
souffre pas, je vais travailler avec toi et je lui demanderai 
que tu entendes ma conversation avec lui. » Je vins aprescela 
aupres de notre pere et j’entendis le Messie parler avec lui et 
lui annoncer 1’avenir, aussije le louai etlui rendis graces pour 
ses grandes bontes envers moi, mais je ne fus pas digne de 
le voir corporellement. 

8. Un jour le pere Schanoudin etait assis sur une pierre* 
k la porte de son monastere, quand Notre-Seigneur Jesus- 
Christ se revela k lui et lui parla, et notre pere lui dit : « Je 
d6sire voir un navire voguer sur ce desert, d Le Messie 
s’eloigna, et une heure apres, tout ce lieu etait un lac5 sur 
lequel voguait un navire. Le Messie en etait le capitaine et 
un grand nombre d’anges etaient rameurs et matelots. Le 
navire avangait et ils l’amenerent a l’endroit ou le pere 

4. M6me heure dans le copte et Tarabe. 

2. Cette histoire figure dans le texte copte, p. 15-10, et dans le texte 

arabe, p. 327-329. 

3. Copte : « Peu apr&s, fendroit fut rempli d’eau par le demiurge 
divin (UNIAHUIOTprOC) qui fit naviguer une barque sur l’eau pro- 

fonde, et lui, le Seigneur, etait sous la forme du principal matelot. » 
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Schanoudin se tenait en priere. Le Messie dit k Schanoudin ; 
« Etends la main et prends la corde da navire pour le sou- 
tenir. » 11 prit la corde et ne put pas retenir le navire et il 
s’approcha de la pierre qui etait a cote, la per^a avec son 
doigt1 ety aftacha la corde. Et ces trous sont restes dans la 
pierre jusqu’aujourd’hui2. 

9. Un etranger vint encore pres de notre pere, et lui 
demanda de prier pour lui3. Le pere Schanoudin lui repon- 
dit : <l Comment prierai-je pour toi, lorsque tu as sur ta tete 
un grand peche? » Cet homme lui repondit : a Je n’y retour- 
nerai plus4, je suis chretien, j’adore un seul vrai Dieu, Pere, 
Fils et Saint-Esprit depuis que j’ai Page de raison. » Notre 
pere lui dit : « Te rappelles-tu ce jour oil tu as mange, tu as 
bu et tu t’es couche, puis, durant la nuit, tu as pris ton epee, 
lu essorti, tu as trouve une femme sur ton chemin, tu Pas 
frappee de ton epee et tu Pas tuee? » Cet homme lui repondit: 
« C’estvrai, j’ai fait cela, mais n'y a-t-il pas de pardon pour 
celui qui revient et se repent? » Notre pere lui dit : « En 
verite, celui qui revient et se repent re§oit le pardon, pourvu 
que tu ccoutes mon conseil, j’ai confiance que tu seras par- 
donne, car Dieu ne veut pas la mort du pecheur, mais qu’il 
se convertisse. d Puis il lui conseilla de se faire moine et il 
obeit, et notre pere lui coupa les cheveux et le revetit des 
habits du monachisme. 

Apres trois jours, notre pere le prit par la main, lui 
donnaune cruche d’eau, le conduisit sur une montagne eloignee5 

t. Copte et arabe : « La pierre i'ut percee c-omme de la cire devant le 

feu. n 
2. Meme locution dans l’arabe. Copte : « Jusqu’aux generations des 

generations ». 
3. Cette histoire figure dans le texte copte, p. 22-25, et dans le texte 

arabe, p. 356-358. On trouve dans le copte que cet homme « habitait un 

village nomme Komentios ». 
4. On lirait plutot : Je ne m’en souviens pas. Copte : « Je ne sais pas 

le peche que j’ai fait, car moi je suis un chretien... » Il faudrait lire 

oUiJoiA. 
♦ 

5. Le copte ajoute : « A treize mille. » 
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et lc fit entrer dans une caverne qni 6tait k sa taille et 
avait une fenetre par ou entrait la lumiere \ il 1’y fit asseoir et 
ferma (la caverne) sur lui. Et desemaine en semaine notre pere 
allait presde lui et lui demandaits’il allaitbien. Et il lui dit : 
a Voil& deux jours, il m’est arrive de nuit quelque chose qui 
m’a trouble; mes membres et mes mains en ont defailli, les 
poils de ma chair se herisserent, je demeurai stupide et plein 
de souffrance. Il me semblait que mon esprit me quittait k 
cause de Tangoisse qui m’oppressait, il sorfcit de mes mains 
une puanteur de corruption comme d’un mort corrompu; puis 
cette puanteur monta et forma un nuage, elle sortit par des 
fissures de la caverne et s’evanouit. Je tombai alors la face 
contre terre comme un homme ivre, jusque maintenant a 
ton arrivee. » Notre pere lui dit : « Trends courage, mon 
fils, car aujourd’hui, Dieu t’a remis tous tes p^ches. » Et 
notre pere le fit sortir de cette caverne et l’amena pres de 
nous dans le monastere. Et quand je le vis, moi Visa1 2 3 4, disciple 
de notre pere Schanoudin, je lui demandai a son sujet : 
« N’est-ce pas la I’etranger qui est venu pres de toi ? Ou etait- 
il done tous ces derniers temps? » Notre pere me dit ; « Il 
avait ete afflig6 d’une profonde et mauvaise plaie par le mau- 
vais lion Satan, je I’ai conduit pres du medecin qui le pansa, 
et il fut gu£ri. » Apres etre demeure quelques jours pres 
d’eux, il retourna k sa caverne et se confirma dans la perfec¬ 
tion et dans les grands travaux de la justice jusqu’ci sa mort. 

10. En homme riche de Schamoun5 vint encore pres de 
noire pere4, et lui raconta que des voleurs entrerent dans sa 
maison et prirent. 

1. Copto : Dans une caverne qui 6tait de la grandeur de sa taille et 

ronde. La porte de la caverne s’ouvrait en liaut a la manifere d’une 

fenetre. » Arabe : « Dans une caverne 6troite, 6touffante, de la hauteur 

de sa taille seulement, (faite) de telle sorte qu’il ne pouvait pas se mettre 

a genoux; la porte de la caverne s’ouvrait (grande) comme une fenetre. » 

2. On remarquera ce passage au style direct. 

3. Copte : Schmin arabe : Aklimim. 

4. Cette histoire figure dans le copte, p. 25-27, et dansl’arabe, p. 358- 

361. —Schnoudi lui fait rendre ses biens. 
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11. Des moines du monastere du saint et illustre p&re 
Macaire1 vinrent pres du pere Schanoudin pour recevoir sa 
benediction et des hommes importants de la ville d’Akhmim 
etaient venus pour entendre ses preceptes, et tous lui de- 
manderent : « 0 notre pere, y a-t-il k cette epoque un moine 
comme le grand Antoine? » Le pere Schanoudin leur repondit: 
« Quand bien meme on reunirait tous les moines de cette 
epoque, ils ne seraient pas comparables au saint pere Antoine. » 
Tous furent pleins d’admiration, ils crurent sa parole, furent 
benis par lui, et, continuant leur chemin, allerent chez eux. 

12. Notre pere Schanoudin nous racontait ce qui suit : 
Tandis que le Messie etait pres de lui, et s’entretenait avec 
lui’, l’eveque de la ville d'Akhmim vint a son monastere et le 
demanda pour conferer avec lui et aller pres du patriarche 

Cijrille 5 a Alexandrie, et il lui fit dire de sortir pres de lui. 
Le vieillard repondit : « Je ne le puis pas. » Et feveque 
lui fit dire : « Yiens pres de moi, car c’est pour une cause 
pressante. » Et le vieillard repondit . « Je n’ai pas le 
temps maintenant. i> L’eveque en colere lui fit dire comme 
une honte : « Je te place sous l’interdit, et il n’y aura pas de 
remission si tu ne m’obeis. » Et quand j’entendis cela, je me 
rejouis en moi-meme en disant : « Vois cet homme qui est 

chair et sang, et me demande de me rendre pres de lui, 
quand j’ai pres de moi lemaitrede toutes les creatures. » Alors 
le Messie notre Seigneur me dit : « Leve-toi et va pres de ton 
eveque, pour qu’il ne t’anathematise pas, car je ne te delie- 
rai pas de l’anatheme1 2 3 4, a cause du pouvoir que j’ai donne au 

1. Cf. Oopte, p. 38, ct arabe, p. 372-374. Dans le copte, ce sont les 

moines de Schiit (Scet6) et les principaux de la ville de Schmin. Dans 

l’arabe, ce sont « des homines de la ville » en compagnie de moines 

de Ouadi Habib, de la montagne connue sous le nom de Balance des 
cceurs (Sc6t6). Le syriaque, ici comme ailleurs, n’a pas les amplifications 

de 1’arabe et ressemble davantage au textc copte. — Il y a encore a Scet6 

un monastere de Aba Macaire. On a vu, dans l’introduction, que le ms. 

copte publie par M. Amelineau avait 6t6 dunn6 a ce monastere en 935. 

2. Cette histoire figure dans le texte copte, p. 38-40, et dans le texte 

arabe, p. 374-376. 

3. Cyrille n’estpas nomm6 dans le copte et l’arabe. 

4. Le texte arabe ajoute que l’6v£que mourra dans trois jours. 
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disciple Pierre, ci tons les apotres et aussi aux pretres qu’ils 
ordonncront : « Ceux que vous condamnerez seront con- 
damnes, etc. » Quand j’entendis ie Messie me parler ainsi, 
je l’adorai et me rendis aussitot pres de l’^veque. Je le 
saluai et fus beni par lui, j’ecoutai ses paroles et il me bt5nit 
et partit pour son voyage. 

13. Un ermite, moine du monastere du pere Pacome, se 
rendait a la ville imperiale pres de I’empereur pour certaine 
affaire1 2 3, et quand il approcha du monastere du pere Scha- 
noudin, il voulut entrer pour etre beni par lui. Son disciple 
lui dit : a Continuous notre chemin et laissons-le, il ne sait 
meme pas ce qu’il a mange bier. » Il ne l’ecouta pas, mais 
vint au monastere du pere Schanoudin, et notre pere sortit 
h leur rencontre, et notre saint pere leur dit : Lequel de vous 
est Jean *, le secretaire de ce saint vieillard? Le disciple re- 
pondit : « C’est moi », et notre pere lui dit : « Tu as dit vrai, 
mon fils, Schanoudin ne sait pas ce qu’il a mang£ bier, 
regarde mon corps defait et dess^che. J’espereque le Seigneur 
me donnera place avec les apotres au jour du jugement, afin 
que tu aies foi dans les serviteurs du Messie, quand bien 
meme ils seraient faibles5. » Il se prosterna alors devant 
notre pere pour qu’il priat pour lui, lui pardonnat et en eut 
pitie, son maitre lui demanda aussi de prier sur eux, pour 
qu’ils represent leur voyage. 

14. Dieu fit tout cela par les mains de notre saint pere, 
il fit encore des prodiges plus grands que nous n’avons pas 
ecrits, nous en avons £crit quclques-uns pour la gloire du 
saint etla gloire de son maitre. Pour nous, louons et exaltons 
celui qui le fortifiait et disons tous : Gloire & son nom, que 
la priere de notre pere Schanoudin soit avec nous. Amen. 

1. Cette histoire figure dans le texte copte, p. 40 -42, et dans le texte 

arabe, p. 378-380. 

2. Le copte et l’arabe portent : « Ou est Jean? » Le copte a averti 

auparavant, ce que ne fait pas l’arabe, que Jean 6tait secretaire de Mar- 

tyrios. Mais, dans l’arabe, Martyrios a plusieurs disciples avec lui. Il y 

a done ici d’assez grandes divergences entre les trois textes. 

3. Ce passage nous parait mal rendu dans le copte et l’arabe. 
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RESUME 1)E LA VIE SYRIAQUE DE SCHANOUDIN 

La vie que Ton vient de lire est d’une simplicity remar- 
quable k cote des tegendes copte et arabe. On y trouve le 
recit de la vocation de Schanoudin (2, 3, 4), de ses mortifi¬ 
cations et de faveurs dont le ciel le gratifia (5, 7, 9), de trois 
de ses conversations (11, 12, 13), de deux jugements (0, 9) 
et d’un miracle (8). 

Sa vocation est peut-etre due k son gout pour les bains 
nocturnes pris a l’insu de ses parents, et aussi a ce que Tun 
de sesoncles etait dej£i moine. 

Au lieu de rentrer chez lui, il se plongeait, en effet, dans 
les eaux d’un etang, et le berger qu’il aidait, et auquel il 
venait d’attirer des reproches, ne voulant plus le revoir apres 
ces escapades, raconta qu’il avait vu des rayons de feu 
s’echapper de ses doigts. Nous ne nous demanderons pas si 
le berger exagerait, ni s’il fut dupe de quelque feu follet ou 
de quelque radiation d’electricite atmospheriquc, nous cons- 
taterons seulement que ce jeu de lumiere determina la voca¬ 
tion de Schanoudin. On conduisit en effet ce petit prodige 
pres d’un saint oncle qui devait certes desirer un successeur, 
c’est-a-dire un neveu, qui heritat de son habit etde sa cellule; 
il profita done de l’occasion qui s’offrait, annonga d’avance 
les merveilles que ferait cet enfant et lui predit un brillant 
avancement dans le monachisme : il deviendrait archiman¬ 
drite universel. Les assistants rencherirent encore sur les 
promesses de l’oncle, et fun d’eux, frappe par le jeune Scha¬ 
noudin, transforma cette espieglerie en un prodige qui le 
delivrait d’un demon dont il n’avait pas beaucoup souffert, 
semble-t-il, jusque-la. 

Les parents, enthousiasmes, laisserent leur fils a l’oncle 
Bgoul, et il semble bien etre devenu un modele d’ascetisme 
en meme temps qu’un homme disert et eloquent. 

Il eut un disciple, nomine Visa, qui aimait ecouter aux por- 
tes; Visa entendit parler chez son maitre et demanda qui 
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etait let, inais le maitre lui repondit qae c’<5tait Notre-Seigneur 
et qu’il etait trop jeune pour le voir. 

Schanoudin eut encore occasion d’apprendre a ses moines que 
saint Antoine les surpassait tous et de leur inculquer, par une 
anecdote frappante, le respect qu’ils devaient avoir pour la 
parole de leur eveque, il sut aussi se faire respecter lui-meme 
par un jeune moine nomme Jean, qui ne voyait pas le merite 
surnaturel de ses mortifications. 11 eut occasion de rendre 
deux jugements qui noussemblent bien un peu contradictoires : 
dans l’un, il condamneun homicide ase livrerau pouvoir secu- 
lier pour etre mis a mort;dans l’autre, il fait appel h la cle- 
mence divine, et ne condamne un meurtrier qu’a se faire moine. 
II est vrai qu’il s’agissait, dans ce dernier cas, du meurtre 
d’une femme et non d’un homicide par cupidite; les crimes 
passionnels jouissaient peut-etre dej5, a cette epoque, de l’im- 
punite qu’ils rencontrent souvent aujourd’hui. — Enfiin nous 
trouvons le recit d’un grand miracle : Schanoudin desire 
voir la plaine changee en mer et souhaite qu’un navire voguant 
sur cette mer vienne aborder a son monastere. Son veeu fut 
exauce. — Nous ne chercherons pas s’il ne s’agit 15, au fond, 
que d’une inondation du Nil, nous nous bornerons a souhaiter 
que cette plaine n’ait pas alors etc habitee, ni sillonnee de 
voyageurs, car nous ne comprendrions pas, nous autres 
Parisiens, que le ciel exaugat le voeu de quelque successeur 
de saint Clodoald qui souhaiterait voir un navire venir jeter 
l’ancre sur les hauteurs de Saint-Cloud1. 

1. Aux travaux sur Schenoudi signales dans l’introduction, ajoutons : 

P. Ladeuze, De institute) coenobitico S. Pahhomii, in-8°, Paris, 1898. 

— Deux chapitres, pp. 116-158 et 305-327, sont consacr6s aux sources 

de l’histoire de Schenoudi et a ses regies monacales. 

Paris. — Imprimerie G. Maurin, 71, rue de Rennes. 
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